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INTRODUCTION 


Différents auteurs se sont penchés sur le probleme des relations entre 
les Carabiques et la Végétation au niveau des grandes associations forestières 
ou à un niveau plus local dans une parcelle boisée; d'autres ont travaillé 
sur l'inféodation d'espèces de Carabiques à certaines plantes. THIELE (1977) 
étudie par exemple les espèces se trouvant dans les forêts d'Europe centrale 
et montre comment elles sont systématiquement plus étroitement liées à cer- 
laines grandes associations. OSTAFF (1973) compare les peuplements de forêts 
de trembles d'une part et d'épiceas de l'autre et MLETZKO (1972) remarque 
qu'une association du type Fraxino-Ulmetum peut étre caractérisée par une 
« association » de deux espèces de Carabiques. QUEZEL et VERDIER (1953) ont 
étudié des peuplements de Carabiques dans le Midi de la France et leurs rela- 
tions avec certains groupements végétaux ; ils se posent la question de savoir 
si les méthodes de la phytosociologie sont applicables à l'étude des groupe- 
ments animaux. GREENSLADE (1964 a) montre comment des espèces forestières 
choisissent sélectivement leur habitat entre les zones de litiere nue et des 
zones voisines oü le couvert végétal est plus abondant et, dans une autre étude 
(1964 b), comment des espèces du genre Amara sont tres souvent associées à 
certaines plantes. 
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Dans la Réserve Biologique de la Tillaie à Fontainebleau BENEST et CANCELA 
ሀላ FONSECA (1980) étudient les peuplements de différents habitats et nous 
avons par ailleurs déjà comparé les peuplements de la zone de pelouse et de 
la zone boisée du Parc du Laboratoire de Biologie de Fontainebleau (DRACH 
et aL, 1981). Toutefois une analvse précise des relations entre les Carabiques 
et la Végétation herbacée et arbustive n'avait pas encore été réalisée. Nous 
l'avons faite sur l'ensemble d'une parcelle boisée ; pour cela la méthodologie 
suivante a été retenue 


1. Détermination de zones floristiques par les méthodes utilisées en 
phytosociologie ; 

2. Détermination d'indicateurs de densités de présence des différentes 
especes de Carabiques dans chaque zone déterminée ; 

3. Analyse statistique et comparative des peuplements des différentes 
Zones. 


[. — DISPOSITIF EXPERIMENTAL 


La parcelle étudiée — environ 15 ha — a été couverte durant l'année 1978 par un 
quadrat régulier (maille de 10 m) de deux types de pièges à Carabiques (2 x 90 pièges) : 
un premier type, «A», constitué de deux gouttières en forme de L dont chaque bras 
mesure 60 cm de long sur 10 cm de large et un second type, « B», pot-piege à orifice 
circulaire de 5 em de diametre, On a en effet montré (DRACH er al., 1981) que les pièges 
sont sélectifs par rapport aux espèces qu'ils capturent et donc qu'il convient d'en utiliser 
de différents modèles sur une meme parcelle pour connaitre plus précisément le spectre 
spécifique. 

Les pièges sont systématiquement relevés une fois par semaine, les animaux enre- 
sistrés et relàchés aussitôt à proximité de leur lieu de capture. Pour chaque piège, les 
nombres d'individu de chaque éspèce sont ensuite cumulés sur l'ensemble de la période 
d'activité de chacune d'elles . on sait en elTet que les valeurs obtenues constituent des 
mesures valables de l'abondance relative de l'espèce dans la zone avoisinant le piège 
(DES Borg, 1977). 

Les relevés de végétation. concernant les strates herbacée ct arbustive ont, d'autre 
part, été. faits au printemps et à l'été 1979. La grande hétérogéncité du parc nous a 
conduits à distinguer en premiere approximation 52 zones sensiblement homogènes du 
point de vue de leur composition floristique et de leur densité de végétation ; chacune 
d'elles a alors fait l'objet d'un relevé précis des especes phanérogamiques et des mousses 
les plus courantes. Dans ces conditions, la surface des zones analysées est parfois très 
réduite, variant de quelques dizaines à quelques centaines de m? (moyenne de 300 m?) 
el certaines d'entre ellos n'atteignaient certainement pas l'aire minimale requise pour une 
étude phyto-sociologique rigoureuse. Cependant, pour l'objectif que nous nous étions fixés, 
il importait plus de définir des faciès végétaux auxquels nous pourrions rapporter les 
données relatives aux peuplements de Carabiques que de reconnaitre de véritables « asso- 
ciations végétales ». 


IIl. — L'ANALYSE FLORISTIQUE 


L'echelle de cotation utilisée. est l'échelle d'abondance-dominance de Braun-Blanquet ; 
les espèces rencontrées ont élé reportées sur le tableau I (certaines espèces n'apparaissant 
qu'une seule [ois n'ont pas CIC prises en compte). Les relevés sont codés de 1 8 46 avec 
quelques. subdivisions pour un certain nombre d'entre eux (a, b, c). 
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Tan. I 


Espèces végétales rencontrées sur le Parc 


Acer campestris 

eer plalanoides 

Acer pseudoplalanux 
Aesculus Hgppoecastanum 
Agrostis vulyaris 
liara officinalis 
Mtm: ursinum 
Anemone Aiemurasa 
Atticis odoratum 
Arum maculatum 
Brachypodium pinnalum 
Brachypodium silvaticum 
Brunella vulyaris 
Campanula rolundifolia 
Carer glauca 

“ያሆ pilulifera 

ares pairaei 

carpinus belulus 
Jaslanae vulyaris 
sentanrinm umbellatum 
“ያዘዘ። sanguinea 


Endymion nutans 
Euphorbia ampmlaleides 
Euphorbia cyparissias 
Faqus silvatica 
Festuca ovina 

Festuca helerophylla 
Firaria ranunculoides 
Fragaria vesea 
Frarinus ercelsior 
Gallium aparine 
Geranium roberliantum 
Glechoma hederacea 
Hedera helix 
Hieracium murorum 
Holcus mollis 
Hypericum perforalum 
Hypochoeris radicala 
Lamium galeubdolon 
Lonicera periclimenum 
Leucobryum qluucum 
Ligustrum vulqure 


Plantage lanceolata 
Pua nemeralix 
Polypodinum vulgare 


Polygonatum multi florum 


Palptrichum formosum 
Primula grandiflora 
Pleridium aquilinum 
Quercus sessiliflora 
#ዞ”ሠ pseadaceacia 
ዘዘ fruticosus 
Humer 
Husens aeuleatus 
Sambuens nigra 
Saralhomuxs sroparins 
Nenerio jacobea 
Slellaria media 
Taraaaeum 
ሃዞዘመጥዘዘዘ scormdonia 
Tillia sp. 
የዘሁ campestris 
የዘየ divica 


Jorylus avellana Mahonia aquifolia የሥዘዘየሆዛ oplicinalis 


Li 
1 

iralaegus Melica uniflora Vinea minor 
Dactylis glomerata 1 
1 


Danthonia decumbens 


Melampyrum pratense 
Moehringia trinervia 
Mycelis muralis 


“iola odorata 
“ዘ silvestris 


Deschampsia fleruoxsa 


Une analyse de similitude a tout d'abord eté menée sur le tableau relevés-espèces 
végétales par la méthode de Czekanowski ; elle a permis de distinguer les groupements 
suivants (le tableau de résultats n'a pas été reproduit en raison de sa dimension) 

— groupe A : Relevés 1 et 3 

— groupe B : Relevés 2-4-5a-5b-5c-6-7-8-11 

— groupe C : Relevé 9 et Relevés 12 à 24 

— groupe D : Relevés 10-25-26-28-29-30-43-44 

— groupe E : Relevés 34a-34b-35-36-37-38b-38c 

— groupe F : Relevés 27-31-32-338-33ከ-38-39-40-41-42-45-46 


Le tableau a ensuite été traité par l'analyse factorielle des correspondances (Fig. 1) 
l'axe 1 oppose les relevés d'une zone voisine de la pelouse et riche en espèces de ce 
milieu (relevés 35, 36, 37 et 38b) à ceux du sous-bois à espèces silvatiques. L'axe 2 oppose 
des relevés à espèces fortement. neutrobasophiles (Relevés 14-19-22-24) à d'autres nette- 
ment acidophiles (Relevés 1-28-29-30-40-41-45). 

Enfin, une classification ascendante hiérarchique (distance du y?, critère d'agrégation : 
maximisation du moment centré d'ordre 2) a également été faite (Fig. 2). Elle permet 
de dégager six groupes que nous avons désignés par les lettres L, M, N, P, Q, R. 
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En comparant les résultats fournis par les différentes méthodes on observe que 


— Les groupes M, Q et R sont uniquement constitués de relevés se trouvant respec- 
tivement dans les groupes F, C et E. De méme que le groupe P est essentiellement consti- 
tué de relevés du groupe C. En revanche la situation est plus complexe pour les groupes 
L et N: 

— Les relevés proches dans les plans factoriels 1-2 de l'analyse des correspondances 
le sont en général aussi dans la classification hiérarchique. 
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Fic. 1. — Analyse factorielle des correspondances : Relevés-especes végétales. Axes 1 et 2, 


Les divergences observées peuvent étre partiellement dues à la nature méme des 
méthodes d'analyse; elles sont plus probablement attribuables au fait que les relevés, 
ne couvrant pas toujours l'aire minimale, ne peuvent être rigoureusement classés quelle 
que soit la méthode utilisée; ainsi certaines zones, notamment parmi celles de surface 


réduite, se sont trouvées classées de manière aberrante par rapport à leur situation géo- 
graphique. Un certain ajustement manuel s'avérait nécessaire. 


Des facies ont par ailleurs été distingués lorsque cela nous a paru utile pour le but 
poursuivi. Le tableau II présente le classement finalement adopté (par souci de simpli- 
fication, nous n'y avons fait figurer que les 56 espèces les plus fréquentes) ; dans chaque 
zone le recouvrement a d'autre part été estimé afin d'analyser si ce parametre jouait 
un róle dans la richesse en Carabiques 


— Groupe I : Association silvatique neutrobasophile (Relevés 14, 18, 19, 20, 21, 22, 23, 
24) caractérisée en particulier par la présence d'Urtica dioica, Glechoma hederacea et 
Gallium aparine ainsi que par celle de Geranium robertianum, Alliara officinalis, Ficaria 
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Analyse de la végétation du parc du Laboratoire 


Groupements 


Nombre de relevés 


Geranium roberlianum.. . . 
Alliaria officinalis........ 
Ficaria ranunculnides..... 
Endymion nulans..... 
Urlica. dinica 

Glechoma hederacea. 
Gallium aparine... 
Allium ursinum. 

Lamium yalenbdolon. . 
Huscus aculeatus 
Euphorhia amimqdaloides 
Lonicera periclimenum. 
Ligustrum vulgare 
Hedera helia 

Melica uniflora, 

Rubus frulicosus. 

Viola siluestris.. 
Fragaria vesea 

Vinta minor ` 
Brachypodium pinnatum. 
Euphorbia cyparissias.. 
Melampyrum pratense 
Poa memaralis 
Brachypodium silvalienm 
Anthorantim odoratum 
Veronica officinalis 

Carex glauca 


Polygonatum multi flarumi 
Festuca heterophylla... . 
Polylrichum formosum.. 


Leucobryum glancum 
Carex pilulifera 
Pleridium aquilinum 
Fenerium seoradania 
Mycelis muralis 
Holcus mallis,..... 
Daclylis qlhamerala 
Veehringia Irinerria 
Campanula የየየሸያሥሠሠ. 
Brunella የ“ 
Primula officinalis 
Primula grandi flore 
Pherae murorum 
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Tas. II 
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Tableau synthétique 
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Groupements 


Nombre de relevés 


Agroslis vulgaris. ........ 
Senecio jacobea., . 
Hypericum perforalum.... 
Centaurium umbellatum... 
Fesluca 

Arrhenalerum elalius, .... 
Hieracium pillosella 
Plantago lanceolata 
Ranunculus bulbosus 
Ranunculus በሆሆ"......... 
Lychnis diofca..... ois 
Slellaria media 


2ሪ ይሬ CR RER 


www t 
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I : groupement forestier neutro-basophile. 
111 : groupement forestier acidophile, subdivisé en deux sous-groupes. 
V : groupement héliophile proche des pelouses, 
Il : intermédiaire I/II. 
IV : intermédiaire forét/pelouse. 


ranunculoides et Endymion nutans. L'ail aux ours est d'autre part tres abondant dans 
cette zone et le recouvrement, R, y passe de 100% au printemps à 50% en été du fait 
de la disparition rapide de celui-ci. 


— Groupe Ill : Association silvatique acidophile en deux parties qu'on peut distin- 
guer par la présence de Ruscus aculeatus, Euphorbia amygdaloïdes et Fragaria vesca 
dans la premiere et celle de Carex pilulifera et Pteridium aquilinum dans la deuxième. 

La premiere partie présente deux facies : 

— un faciès à sol nu (111) : Relevés 1 et 3) : R < 10 "o, 
— un facies à mélique (111, : Relevés 4, 5, 6, 7 et 25) : 30% < R < 90%. 
La seconde partie en présente quatre : 
— un second faciès sol nu (III, : Relevé 30) : R < 10%, 
— un second faciès à mélique (111, : Relevés 28, 43, 45) : 30% < R < 100 90, 
— un faciès à pervenche (III, : Relevés 27, 40, 41) : R > 75 %, 
— un faciès à chèvrefeuille (III, : Relevés 2, 26, 44) : 30% < R < 40%. 


— Groupe V : groupe héliophile proche des pelouses (Relevés 35, 36, 37, 38 b) princi- 
palement caractérisé par Agrostis vulgaris, Senecio jacobea, Hypericum perforatum et 
Centaurium umbellatum : R = 100%. 


— Groupe Il, intermédiaire entre l'association neutrobasophile et l'association acido- 
phile (Relevés 8, 9, 11, 12, 15, 16, 17) : outre de par l'absence des espèces caractéristiques 
du groupe I, ce groupe se distingue de ce dernier par la présence de Polygonatum multi- 
florum : 40% < R < 80%. 


— Groupe IV, intermédiaire entre la forét et la pelouse, en deux faciès : 
— un faciès à graminées (IV, : Relevés 33, 34, 38a, 38c, 39, 42, 46) : 50% < R 
, < 100 %, 
— un second à pervenche (IV, : Relevés 31 et 32) : R = 100%. 
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Aux 11 facies précédents a été adjoint un 12 (groupe VI) qui regroupe les zones de 
ronces ou d'arbustes particulièrement denses (dont la totalité du relevé 29) afin de déter- 
miner si ce type de couvert présentait un spectre de Carabiques caractéristique et donc 
d'analyser là encore l'influence de la nature et l'influence de la densité du couvert. 

On verra sur la figure 1 comment les groupes I, II, III, IV et V se distinguent 
relativement bien dans le plan factoriel 1-2 de l'analvse des correspondances. 

L'ensemble des résultats est cartographic sur la figure 3. 


111. — L'ANALYSE DES RELATIONS CARABIQUES - VEGETATION 


Au total 3728 individus ont été capturés sur l'ensemble de la parcelle ; 
la répartition des captures est la suivante : 


Nebria brevicollis F. (NEB) : 1267 individus 

V Calathus piceus Marsh (CPI) : 858 individus 

| Leistus rufomarginatus Duftschmidt (LER) : 508 individus 
Notiophilus rufipes Curtis (NRP) : 464 individus 


Abax ovalis Duftschmidt (AOV) : 186 individus 

| Abax parallelus Duftschmidt (APA) : 133 individus 
Abax ater Villa (AAT) : 123 individus 

| Procrustes purpurascens F. (PPU) : 114 individus 
Orinocarabus nemoralis Mull. (ONE) : 75 individus 


Les quatre premières espèces sont de petites tailles (et méme de très 
petite taille en ce qui concerne Notiophilus rufipes) et les cinq dernières 
(les Abax, Procrustes purpurascens et Orinocarabus nemoralis) ont des tailles 
nettement plus grandes. 


A) Comparaison des densités de présence des Carabiques dans les zones de 
végétation. 


Les indicateurs de densité de présence de chaque espéce de Carabiques 
dans les différentes zones de végétation sont calculés en additionnant tout 
d'abord les captures effectuées par les pieges installés dans celles-ci aprés 
avoir multiplié le nombre des captures réalisées par les pièges B par un 
coefficient multiplicateur : le rapport des captures de l'espéce,par les piè- 
ges À sur celles des pièges B sur toute la parcelle (les pièges B capturent en 
effet moins que les pièges A, voir Tab. III). Certains pièges situés trop près 
de limites inter-zones n'ont pas été retenus. Les résultats ont ensuite, pour 
chaque zone, été divisés par le nombre de pièges pris en compte, de façon 
à obtenir des nombres movens de captures par piège (Tab. IV) : chaque 
milieu est ainsi défini par un profil de captures de Carabiques. 

Il ressort de l'analvse des résultats les points suivants : 


* Nebria brevicollis se trouve principalement dans le milieu III, et éga- 
lement dans les milieux V et II c'est-à-dire dans la zone oü la végétation est 
en grande partie réduite au chèvrefeuille et où le recouvrement moyen se 
situe entre 30 et 40 %, dans la zone de pelouse au couvert très dense et enfin 
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Fic, 3. — Carte de la végétation de la parcelle étudiée (la trame hachurée indique une zone de 
pervenche et la trame feuillage une zone de ronces et arbustes). 
Tas. 11] 


Nombre des captures de chaque espèce dans les pièges A sur 
Nombre des captures de l'espèce dans les pièges B (sur toute la parcelle) 
! ONE 


NEB CPI LER NRP AOV APA NAT PPI 
2,91 1,56 3,23 2,54 2.29 4,00 


RE) 0,95 
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Tas. IV 


Indicateurs de densité de présence des Carabiques dans chaque milieu végétal 


Especes 
pr NER e LER NRP AOV APA AAT PPI ONE 
Milieux 


Meta tes Hr 1,7 7,3 1,5 2,3 1,8 0,7 a 17 
JE cs 13,1 e 0,6 3,9 1,1 3,3 0,6 0,4 UN 
11198 soos es 1." ^a 6,7 4,7 0,2 0,2 0,3 0,4 a 
TE ts ses 3 5 |,ኮ 3,0 3,4 1,ጾ 0,6 1,6 1,7 1,3 ( 
LUS Te : ous con 3,6 3,9 27 7,9 1,0 0,5 0,3 0,8 () 
PET esse ss us vu 5,8 4,0 28 4,ጾ 0,6 0,4 1,4 Ot 
78:1 5822ል ez ሸ22። 3 24 4,2 1:9. 1,4 34,0 2,4 [IR 1,2 K2 
IIL ,-X 11,1 11.1 6,9 HN 10,9 0,7 /,* n 0,3 
|ላኣ፲፦'' 7.6 5,4 3,3 id - 0,6 0,1 1,6 3,9 hg 
PX echas. መ WA 8 3 [." 2.0 0,5 በ 0,5 0,5 0,5 

FE m MMM 1.7 2,0 1,3 " 0,7 1,0 1,5 3,0 
VE-Im i in ራሬ 1,1 7,3 2,0 1,5 ແ 1,2 1,7 1,5 0,3 

Les valeurs en italiques sont celles qui sont superieures à 50% du maximum obtenu par 


l'espece sur les diferentes zones de végétation (sauf pour Nebria brevicollis). 


dans la zone intermédiaire entre l'association neutrobasophile et l'association 
acidophile, où le couvert de mélique est en général moyennement dense et 
ou on trouve de l'ail aux ours. 

Ces trois milieux présentent pour cette espèce des densités de captures 
très nettement. supérieures aux autres; Nebria brevicollis est donc trés 
sélectif en matière d'habitat; on remarque d'autre part que ces milieux sont 
differents de par les espèces de plantes qui s'y trouvent et les densités de 
couvert. 

GREENSLADE (1964 a) a également étudié les relations de la distribution 
de cette espèce avec la végétation et note qu'elle préfère les zones de litière 
au couvert peu abondant et délaisse les zones d'herbes, de fougères et de 
broussailles avoisinantes ; on retrouve donc en partie ce résultat ici mais la 
grosse différence vient du fait que d'importantes captures ont été faites dans 
les zones à fort couvert et en particulier dans la pelouse (V). 

è Calathus piceus présente un comportement complètement different, 
nettement moins sélectif; sa présence est légèrement plus importante dans 
quelques milieux, en particulier : 

— le milieu 111, : à chevrefeuille, 

— le milieu IV; : facies à pervenche, 

— le milieu VI : zones de ronces ou d'arbustes. 
On observe encore ici des différences avec les résultats de GREENSLADE (1964 a) 
qui, lui, montre que la répartition de cette espèce est voisine de celle de 
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Nebria brevicollis. A la Tillaie, BENEST et CANCELA DA FONSECY (1980) etudiant 
plus particulièrement quatre habitats, un premier qualifié de « bois mort 

c'est-à-dire avec présence importante de bois mort sur la litière nue, un deu- 
xieme qualifié de « litière », un troisième de « fragon » (Ruscus aculeatus) 
et le dernier de « graminées » montrent que Calathus piceus choisit préféren- 
tiellement le « bois mort » et est très faiblement présent dans la « litière » 
ce qui est également en contradiction avec les résultats de GREENSLADE (1964 a). 


* Leistus rufomarginatus montre des préférences également relative- 
ment faibles pour le milieu I avec ail aux ours prédominant, pour les facies 
sol nu III, et III, et à chèvrefeuille (111,) en milieu acidophile. 11 préfère donc 
les facies à faible ou moyen couvert (l'ail aux ours disparaissant de toute 
facon au début de l'été, ce qui a pour conséquence que le recouvrement passe 
de 100 % au printemps à 50 % en été, et le premier pic d'activité de cette 
espèce n'intervenant qu'à cette date). 


* Notiophilus rufipes se trouve (préférences faibles) dans les deux 
faciès sol nu en milieu acidophile (IIT, et III), dans la partie graminée de la 
zone intermédiaire forét-pelouse (IV,) et dans les zones de ronces (VI). Cette 
espece classée par GREENSLADE (1965) dans la méme catégorie que Nebria bre- 
vicollis et Calathus piceus, en tant qu'espèce de litière, apparait ici comme 
ayant un comportement plus complexe bien qu'elle se trouve effectivement 
relativement abondamment dans les zones dénudées. (Notons toutefois les 
difficultés de piégeage de cette espèce, de trés petite taille, difficultés égale- 
ment soulignées par GREENSLADE, 1965). 


e Abax ovalis. Sa densité est très forte dans la zone de chèvrefeuille (111. ) 
et elle n'est absolument pas présente dans la pelouse (V). Doit étre donc 
considérée comme espèce typiquement forestière. A la Tillaie, elle se trouve 
essenticllement dans les zones hors litière. 


* Abax parallelus. Densité relativement forte dans le groupement inter- 
médiaire II et dans le milieu pervenche en zone acidophile (111,). Elle est par 
contre completement absente du milieu pervenche en zone intermédiaire 
forét-pelouse (IV;). A la Tillaie, elle est présente dans des proportions rela- 
tivement voisines dans les quatre habitats. 


* Abax ater. Préférences faiblement marquées pour la zone de chevre- 
feuille (III, une des zones de mélique (1113), les ronces (VI) et la zone de 
graminées (IV,). A la Tillaie, cette espèce préfère le « bois mort » et les 
« graminées ». D'autre part GREENSLADE (1964 a) montre qu'elle a la parti- 
cularité de choisir un habitat complètement différent de celui de Nebria 
brevicollis : elle choisit, d'après cet auteur, les zones à très fort couvert. On 
retrouve en partie ce résultat ici puisque, en particulier, la zone de ronces 
et la zone de graminée ont des taux de recouvrement très élevé; cependant 
sa densité est aussi assez forte dans le milieu à chèvrefeuille (R = 30-40 "0), 
ou Nebria brevicollis a également son maximum de densité. 


© Procustes purpurascens ne montre pas, également, de préférence tres 
marquée, malgré un certain attrait pour les graminées (IV,), la pelouse (V) 
et les ronces (VI), donc les couverts relativement denses. A la Tillaie, | pre- 
fere aussi les « graminées » ainsi que le « bois mort » et est complètement 
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absent de la « litiere », résultat que nous n'avons pas retrouve ici. (Il est 
toutefois completement absent de la zone à chèvrefeuille dont le couvert est 
assez faible). 


e Orinocarabus nemoralis marque une préférence nette pour la pelouse 
(V) et le milieu I à ail aux ours : il est par ailleurs complètement absent des 
milieux dénudés (IIT, et HI). A la Tillaie, il préfère également nettement les 
« graminées ». Ces résultats recoupent ceux de GREENSLADE (1965) et de 
MLETZKO (1972). 


B) Comparaison des diversités spécifiques. 
L'indice de diversité de Shannon a été calculé sur les captures réalisées 


par chaque piege dans la parcelle; les valeurs moyennes ont été ensuite éta- 
blies dans chaque zone pour les pièges pris en compte (Tableau ci-dessous). 


Milieu | E 191 | Xf በፍ. my D Drs | dii. | 3A 8 ኣ VI 


Diversité 
Ir Nen ne E744 | toni V2) Nee 1,788 | 1,816 [1,601 1:280 | 1,ጾ53 ባ 1,479 p 15770 


La premiere remarque est que les valeurs obtenues se situent toutes dans 
une gamme moyenne : la diversité maximum possible pour 9 espèces est, 
en effet, de 3,170. Elles sont légerement plus faibles dans la zone neutro- 
basophile, dans le groupe intermédiaire entre celle-ci et la zone acidophile et 
dans la pelouse. La zone acidophile présente d'une manière générale des 
valeurs un peu plus élevées ainsi que la zone intermédiaire forét-pelouse. Il 
est intéressant de noter que les valeurs les plus fortes se trouvent dans les 
deux faciès pervenche (IIT, et IV,), dans la zone de graminées (IV,) et dans 
un des faciès sol nu en zone acidophile (111)), donc à la fois dans des zones à 
fort couvert et une zone à couvert tres faible, ce qui laisse à penser qu'il 
n'existe pas de liaison simple entre ce paramètre et la densité du couvert. 
L'absence de situations tres contrastées prouve d'autre part qu'il est également 
peu lié à la nature du couvert. (Des résultats sensiblement analogues avaient 
été obtenus à la Tillaie : valeurs encore plus proches que dans notre cas et 
situées aux environs de la moitié de la diversité maximum ). 


IV. — CONCLUSIONS 


A) Cette méthodologie d'étude des relations entre des peuplements de 
Carabiques et la végétation herbacée et arbustive d'une parcelle forestière a 
permis de montrer que les différentes zones floristiques présentent des spec- 
tres de densités de présence des espèces de Carabiques bien différenciés. 
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B) Il apparait d'une maniere générale qu'aucune espèce n'est restreinte 
ፀ un seul type de faciès - résultat qui est compatible avec les remarques 
générales de DEN BOER (1965). 


C) Il est possible de diviser celles-ci essentiellement en deux catégo- 
ries, Suivant leur préférence plus ou moins forte pour les différents milieux 
(Tab. V) : 

— celles qui présentent une attirance assez marquée pour un ou plu- 
sieurs habitats : Nebria brevicollis, Abax ovalis, Abax parallelus et Orino- 
carabus nemoralis ; 


— celles pour lesquelles ces préférences sont très faibles (les autres 
espèces) et qui apparaissent donc comme étant nettement moins sélectives 
au niveau du choix de leur habitat. 


D) Il est possible de caractériser les milieux par la présence fortement 
ou moyennement importante de certaines espèces, par l'absence éventuelle 
d'autres, et de les regrouper par rapport à la similitude de leurs peuple- 
ments en Carabiques (Tab. V et Fig. 4). 

Peuvent être fortement caractérisés les milieux : 

— V (11) - par Nebria brevicollis, Orinocarabus nemoralis et l'absence 

de Abax ovalis ; 

— 111, (8) - par Nebria brevicollis, Abax ovalis et l'absence de Procrustes 
purpurascens (Il est par ailleurs remarquable de noter que les espèces 
présentes dans cette zone ont des densités en général importantes) ; 

— II (2) - par Nebria brevicollis et Abax parallelus ; 

፦ Í (1) - par Abax parallelus et Orinocarabus nemoralis ; 

— Ill, (7) - par Abax parallelus. 

Peuvent être caractérisés de facon moins nette les milieux 

— 111; (3) et 111, (5) - par Leistus rufomarginatus et Notiophilus rufipes 
et l'absence de Orinocarabus nemoralis ; 

— IV, (9) - par Leistus rufoniarginatus, Notiophilus rufipes, Abax ater 
et Procrustes purpurascens ; 

— 111, (4) - par Abax ater, Procrustes purpurascens et l'absence d'Orino- 
carabus nemoralis ; 

— VI (12) - par Calathus piceus, Nothiophilus rufipes, Abax ater et 
Procrustes purpurascens ; 

— 111, (6) - par Calathus piceus, Leistus rufomarginatus et Procrustes 
purpurascens ; 

— IV, (10) - par Calathus piceus et l'absence d'Abax parallelus. 


E) Il est également intéressant de comparer globalement la richesse des 
différents milieux en Carabiques. 


Les résultats (Tab. VI) montrent que le milieu qui présente les plus 
fortes densités pour les deux catégories d'espèces (petites espèces et grandes 
espèces) est la zone de chèvrefeuille, dont le couvert est relativement faible : 
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Tas. V 


Caractérisation des milieux par les Carabiques 


Espéces | 
5 NRP | AOV APA AAT PPI ONE 


Milieux 


xxx Présence tres importante de l'espèce. 
xx Presence moyennement importante de l'espèce. 
o Absence de l'espèce. 


2 
5 
NAP 1ER 
s 
" 
NEB 
1 
Pru 
4 
ë 
፣ 
ONE 
6 
AAT 127 
cm 
ra 
AOV 
APA 


7 


Fic. 4, — Analyse factorielle des correspondances Carabiques-végétation. Axes 1 et 2. (Voir 


Tab. IV pour les codes des milieux). 
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Tas. VI 


Indicateurs de densités de présence des petites espèces et des grandes espèces 
de Carabiques dans les différents milieux végétaux 


Milieu Petites espèces | Grandes espèces Tolaus 
| ችው Or 16,2 7.ኮ 24.0 
Il ; š 24,9 6,1 SIMI 
Ib. cessi 15,7 1,0 1877 
TIR i 10,0 5,2 15,2 
111, TT 24,5 2,6 27,1 
lif... 20,8 6,6 27.4 
13:1 5.4፡፡--፡3:6 11,4 EXT! ALO 
Hilos 63,7 13,7 27.4 
! AEREE 23,4 5,4 2ህ,1 
Uis ፡ 14,0 2,0) 16,0 
\ -— 36,5 6,2 RAT 
NI 85 nion 1ኮ,1 6,7 24.4 


cette supériorité est globalement très marquée. La pelouse, à tres fort couvert 
par contre, présente également une valeur élevée pour les petites espèces et 
moyenne pour les grandes. La densité de couvert ne joue donc pas un róle 
déterminant dans la richesse en Carabiques — ce qu'on observe encore, en 
considérant les résultats relatifs aux zones plus pauvres qui sont à la fois des 
zones à couvert élevé et à couvert plus faible. 
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RÉSUMÉ 


L'étude de la végétation herbacée et arbustive a été faite sur une parcelle 
forestière. Des zones floristiques homogènes ont été déterminées. Le piégeage des 
Carabiques, réalisé à l'aide d'un quadrat de pots-pièges, a permis de calculer 
des indicateurs de densité de présence des espèces dans les différentes zones de la 
parcelle, L'analyse statistique et comparative des peuplements a permis de montrer 
que ces zones présentent des spectres spéciliques caractéristiques et qu'il est 
souvent possible de les caractériser par la présence d'une ou plusieurs espèces. 
Corrélativement, il ressort de cette étude que, sur une surface réduite, les espèces 
de Carabiques sont plus ou moins sélectives dans le choix de leur habitat. 
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SUMMARY 


Contributions to a methodology to study the relationships between 
the communities of forest Carabids and the herbaceous 
and shrubby vegetation (col. Carabidae) 


The study of the herbaceous and shrubby vegetation has been made on a forest 
compartment and homogeneous plant zones have been determined. Carabids 
capture, made with a pitfall traps quadrat, allowed to compute presence density 
indicators of the species in the different zones of the compartment. Statistical 
and comparative analvsis of Carabids populations has showed that these zones 
have characteristic specific spectra and that is often possible to characterize 
them with the presence of one or several species; correlatively it comes out from 
this study that, on a small surface, the species are more or less selective in their 
habitat choice. 
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